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"LA Bwété". C'est l'appel-lation de cette nouvelleforme d'arnaque consis-tant, pour les escrocs, àécouler auprès dequelques naïfs du copeaude bois mélangé au gari,en prétendant qu'il s'agitd'un produit de pêche mi-raculeux très prisé par lesindustriels. Trois individus issusd'une bande organisée,s'adonnant à ce type d'es-croquerie, viennent d'êtremis hors d'état de nuirepar la Direction généralede la contre-ingérence etde la sécurité militaire(DGCISM), communémentappelée "B2". Il s'agit desGabonais Brel Ofouga,alias "Salif", Boris Moun-dounga, alias " Bagwel", etMarvin Makandou Ma-kapi, alias "Ngueza".Les subterfuges auxquelsavaient recours lesconcernés pour parvenirà leurs fins sont déjàconnus. Ainsi, ils entraienten contact avec leurs po-tentiels clients, soit à tra-vers des cartes de visiteramassées ici et là, ou parle biais des proches oudes connaissances de leurcible. Selon une source aufait de cette arnaque, lascène mise en place parles escrocs comptait qua-tre acteurs avec de fauxattributs, chacun jouantparfaitement sa partition.Même les forces de l'ordrereconnaissent que les in-téressés avaient de lasuite dans les idées. c'estainsi que, après avoirtombé un client, et dansleur quête de soutirer en-core plus de magot à leurvictime, un individu se fai-sant passer pour un agent

de renseignement entraiten contact avec cette der-nière pour l'informerqu'elle est dans le collima-teur de la justice, parcequ'étant en possessiond'un produit de pêcheprohibé. Aussi, la cible de-

vait verser de fortessommes d'argent àl'agent de renseigne-ment, histoire de se sor-tir d'affaire.Beaucoup de personnesont donc été roulées dansla farine par ces bandits

selon ce mode opéra-toire. Jusqu'au jour où lepiège a cessé de fonction-ner. En effet, c'est aprèsavoir extorqué la sommede trois millions defrancs à une dame queBrel Ofouga, Boris Moun-

dounga et Marvin Ma-kandou Makapi vont êtreinterpellés par le B 2 àOwendo. D'autres indivi-dus, de différentes natio-nalités, formant cegroupe sont activementrecherchés.

Trois individus dans les filets du B2
Escroquerie, abus de confiance et usurpation de titre

AEE
Libreville/Gabon

Le produit objet de leurs ennuis judiciaires.
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Brel Ofouga...
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... et Makandou Makapi dans les locaux du B2.
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LES éléments de la bri-gade-centre de gendarme-rie de Kango ontrécemment mis aux arrêtsun dealer présumé trèsactif dans le chef-lieu dudépartement du Komo-Kango. Il s'agit de N.I., unGabonais d'une quaran-taine d'années, exerçant of-ficiellement commecordonnier dans cette villede la province de l'Es-tuaire. Le mis en cause, dé-féré devant le parquet dutribunal de première ins-tance de Libreville, a ce-pendant bénéficié d'uneliberté provisoire (LP). Augrand étonnement des Of-ficiers de police judiciaire(OPJ).Un jour, les éléments de la

brigade-centre de Kango,engagés depuis plusieursmois dans une chasse sansmerci contre les trafi-quants de chanvre indien àl'origine de la montée del'insécurité dans le bled, re-çoivent de précieuses in-

formations, qui les mettentsur la piste de sieur  N.I., uncordonnier, qui plus esthandicapé moteur, installéau niveau du principal car-refour de la commune.
COUTUMIER DES FAITS•Les Officiers de police judi-

ciaire auront un peu demal, au début, à croire quele suspect soit capable demener de telles activités,vu son état physique. Pouren avoir le cœur net, les en-quêteurs décident de luitendre un piège. Aussi, unejeune fille est-elle commis-sionnée chez le cordonnier,dans le but de d'acheter del'herbe. N.I., qui ne flairepas la moindre entour-loupe, sert à la cliente lestupéfiant sous la forme debonbons. Et voilà une unepièce à conviction entre lesmains des agents, qui pro-cèdent à l'arrestation del'individu. Nous sommes ledimanche 15 juillet 2018.Le présumé trafiquant estensuite conduit au poste degendarmerie pour nécessi-tés d'enquête. 
"La perquisition du local oc-
cupé par le cordonnier a
permis de retrouver une

centaine de bonbons de
cannabis", indique notresource. Lors de son audi-tion, N.I. aurait reconnu lesfaits. Tout en se gardantbien de décliner l'identitéde son fournisseur. On ap-prendra que celui-ci seraitétabli à Libreville. La suite va s'avérer moinscohérente. Car, contretoute attente, le suspect,présenté devant le parquetde Libreville, le mardi 17juillet dernier, sera toutsimplement remis en li-berté... provisoire. Et ce, endépit de ce que le mis encause, selon les révélationsde l'enquête préliminaire,est présenté comme coutu-mier du fait. Nombre d'observateurssont tentés de croire que lehandicap de ce compa-triote a motivé la décisiondu juge d'instruction.

Le présumé dealer, une personne handicapée,
laissé en liberté!

Trafic de chanvre indien à Kango

SCOM
Libreville/Gabon

Le stock de bonbons de cannabis saisi 
chez le cordonnier.
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En violant sa fille de 3
ans, il lui transmet une
MSTC'est une histoire particu-lièrement abjecte qui aété jugée cette semainedevant le Tribunal deMons (Belgique). Unhomme, âgé d'une tren-taine d'années, a fait op-position à un jugementrendu contre lui par dé-faut. Ce trentenaire, ac-tuellement incarcéré,avait été condamné à 14ans de prison ferme pourle viol de sa fille de 3 anscommis en février 2016.Lors de cet abus sexuel, ila transmis à sa fille la bac-térie chlamydia, une ma-ladie sexuellementtransmissible. Mais l'ac-cusé nie avoir violé la vic-time, âgée maintenant de5 ans. Il estime que le faitque sa fille soit atteinte dela chlamydia et lui aussi,n'est absolument pas unepreuve. Le père de familleest également atteint duHIV mais, heureusement,pas sa fille. L'avocat duprévenu a plaidé le douteraisonnable dans cette af-faire où il n'y pas de té-moin direct du viol. Maisle substitut a réclamé laconfirmation du premierjugement. Le verdict seraconnu dans quelquesjours.
Elle lui arrache le nez
avec les dents et l'avaleÀ Conroe (Etats-Unis),trois femmes ont passé lasoirée dans un bar de laville avant de finir la nuitau domicile de l'uned'elles qui s'appelle Ta-tiana. Jessica Collins, quivoulait continuer à fairela fête, a demandé de l’al-cool et des cigarettes. Ta-tiana, 28 ans, l’a alorspriée de partir. Furieusede ce refus, cette mère di-vorcée de 3 enfants, âgéede 42 ans, s'est jetée surelle, l’a projetée au sol enlui tirant les cheveux. Puiselle l'a mordue et lui a ar-raché l'arête du nez avecles dents, avant de l'ava-ler. La victime a été trans-portée à l'hôpital. Elledevra subir une interven-tion de chirurgie plas-tique d’urgence sinon ellerisque des problèmes mé-dicaux.
Un voleur de montres
de luxe introuvableIl s'est volatilisé : unhomme, suspecté d'unbraquage à Paris(France), est toujours re-cherché par les forces depolice. Sous la menaced’une arme, il s’était em-paré de montres de luxepour un montant estimé àenviron 200 000 euros(131 millions de francs)dans un commerce de larue du Bac, avant de pren-dre la fuite à bord d’unvéhicule. La PJ a été saisiede l’enquête.
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